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L’ouvrage comprend trois grands chapitres. 

 

Le premier intitulé « à quoi tiennent les spécificités de l’Afrique ? »,  aborde assez 

classiquement les questions de désertification et de dégradation des sols, de disponibilité en 

eau, ainsi que la déforestation et la démographie. On y retrouve les thèmes habituels débattus 

dans les instances internationales. Pour l’eau, l’auteur développe surtout la question des 

tensions entre l’Égypte et les pays situés en amont du Nil et évoque quelques autres aspects 

des « guerres de l’or bleu ». Mais les parties consacrées à « population et environnement » ou 

« dégradation des sols » sont réduites à quelques pages très générales. 

 

Le second chapitre intitulé « l’économie verte, un challenge pour l’Afrique » est un 

plaidoyer pour la préservation de l’environnement africain. L’auteur développe (rapidement) 

deux études cas : le delta du Niger au Nigeria fortement pollué par les exploitations 

pétrolières et la RDC, dont l’économie, malgré ses grandes potentialités en ressources 

naturelles, est ravagée par la guerre et la corruption. Malheureusement ce chapitre se termine 

par quelques pages sur la nécessaire révolution environnementale africaine qui relève du 

discours incantatoire, assez fréquent dans les organisations internationales. Personne ne nie 

qu’il soit nécessaire d’améliorer la protection de l’environnement, la santé, l’alimentation, 

l’éducation, que la priorité soit d’éradiquer la pauvreté, etc.… Mais encore faudrait-il donner 

des pistes sur le « Comment » ! On peut exhorter les gouvernements à faire mieux, mais on 

sait pertinemment que ces paroles ne sont guère entendues…. 

 

Le troisième chapitre « accélérer la transition vers une économie verte » dresse un 

tableau assez sombre de l’environnement africain, pour proposer comme perspectives 

l’économie verte et l’énergie verte. Incidemment on se demande pourquoi parler d’énergie 

verte à propos d’hydroélectricité, sachant qu’un barrage détruit des dizaines de km de rivière, 

des centaines de km
2 

de
 
plaines d’inondation qui font la richesse piscicole des fleuves et émet 

du méthane, un puissant gaz à effet de serre ! On est par ailleurs un peu gêné de la tonalité de 

ce chapitre dans lequel l’auteur multiplie les injonctions, telles que : il est temps d’adopter 

une approche nouvelle…, ou l’Afrique doit s’adapter au changement climatique…, ou encore 

les pays doivent impérativement prendre des mesures… Le panégyrique de l’économie verte 

et de son application en Afrique laisse en réalité perplexe étant donné le décalage entre 
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l’ampleur des améliorations qu’il faudrait apporter à la gouvernance actuelle des États, et ce 

que l’on connaît des réalités du terrain. De fait l’auteur développe un discours théorique assez 

répandu dans les milieux environnementaux, selon lequel on pourrait tendre vers un monde 

meilleur en prenant un certain nombre de mesures de protection de l’environnement, en 

utilisant mieux les ressources naturelles, en prévenant les conflits, en ayant recours aux 

nouvelles technologies innovantes, etc.. L’auteur propose également une « organisation 

africaine de l’environnement » avec un système législatif et judiciaire. 

 

Près d’un tiers de l’ouvrage est ensuite consacré aux textes des grandes déclarations 

relatives à l’environnement : conférence de Stockholm (1972), Déclaration de Rio (1992), 

plan stratégique de Bali, sommet de Copenhague. Sans nier leur intérêt, ces textes sont 

actuellement assez facilement accessibles sur le web… 

 

Cet ouvrage est en réalité un condensé des discours souvent théoriques et 

politiquement corrects portés par les grandes agences internationales et onusiennes sur 

l’environnement. Certes l’environnement subit des agressions en Afrique et on aimerait que 

les ressources naturelles qui sont considérables soient mieux utilisées. Mais on bute sur les 

moyens qui permettraient d’améliorer la situation sur le terrain. Ce n’est évidemment pas 

qu’un problème technique et législatif et les solutions sont à rechercher dans les 

comportements sociaux et dans les choix politiques. On connaît l’ampleur du problème, mais 

on aurait aimé que l’ouvrage n’élude pas ces questions fondamentales et fasse des 

propositions plus concrètes. 
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